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Le promoteur, Francis Lajeunesse, veut construire une mégaporcherie de 12 000 places à Rouyn-Noranda. Il tente d'adapter son projet au règlement municipal en vigueur, l'un des plus sévères au Québec. M. Lajeunesse vient d'ailleurs de déposer un deuxième jet de son projet qu'il souhaite implanter dans le quartier Montbrun à Rouyn-Noranda.

Porcs

L'investissement de 5 millions de dollars serait réparti sur deux sites situés à bonne distance du village.

Francis Lajeunesse est sur le point de se porter acquéreur d'une maternité de 1200 truies en Ontario. Les porcelets seraient transportés par centaines chaque semaine vers ses installations de Montbrun.

Selon ses plans, le site d'élevage et celui de l'engraissage ne seraient pas au même endroit. On parle d'une distance de plus de 5 kilomètres du village.

M. Lajeunesse confirme que ses installations pourraient accueillir jusqu'à 12 000 porcs. « Si on compare juste au Québec, c'est une grosse entreprise. Des sites d'engraissement de 8000 places, je pense qu'il y en a un seul au Québec. Les abattoirs veulent des lots uniformes et de grands volumes », dit-il.

Porcelets

Le promoteur comprend les craintes que soulève le projet parmi les résidents de ce secteur. Il trouve la situation normale puisque, dit-il, il s'agirait de la première porcherie du genre dans le secteur de Rouyn-Noranda.

Francis Lajeunesse se fait toutefois rassurant. « J'ai initié des projets dans le sud de la province, toujours bien entouré pour avoir le moins d'impacts sur l'environnement et le milieu. Ces projets ont réussi, en accord avec la municipalité et les voisins », précise-t-il.

Il ajoute que, de toute façon, la population pourra s'informer davantage et s'exprimer sur le projet, puisque des consultations publiques suivront l'émission d'un permis de construction par la ville.

Ce projet pourrait être le premier d'une série à se réaliser en territoire abitibien. Selon M. Lajeunesse, d'autres promoteurs ont les yeux sur la région. D'ailleurs, au moins trois autres projets sont à l'étude en Abitibi-Ouest.
